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Liens Apprentissage de la lecture et production d’écrits : 

Rôle fondamental de la conscience phonologique
Définition
C’est la connaissance consciente, que l’enfant peut expliquer, que les mots du langage oral sont composés d’unités plus petites.

Le travail en conscience phonologique se fait uniquement à l’oral.

Il n’y a pas d’écrit.

Les unités sonores plus petites sont :

· la syllabe ;
· le phonème ;
· la rime ;
· l’attaque du mot (le ou les sons consonnes avant le son voyelle) ;
Il est actuellement scientifiquement prouvé : 

· que plus un élève a de conscience phonologique, mieux il va faire son apprentissage de la lecture ;
· que l’entraînement de la conscience phonologique augmente les performances indépendamment du milieu sociologique ;
Pour pratiquer une conscience phonologique performante en vue d’obtenir des résultats en lecture, il faut :

· respecter une progression ;
· s’entraîner régulièrement, en maternelle à partir de la moyenne section, on s’entraîne 10mn par jour ou 20mn tous les deux jours. Avant c’est cognitivement trop tôt. En CP et après, on peut s’entraîner deux fois par semaine environ 20mn.

La conscience phonologique est donc un bon prédicteur de réussite de l’apprentissage de la lecture.

La connaissance des lettres qui ne fait pas partie de la conscience phonologique en est un autre. Les enfants doivent connaître le nom des lettres. (On travaille au départ à partir des prénoms des enfants.)

Il faut, surtout avec les enfants en difficulté, travailler les différents systèmes d’écriture et les liens entre eux pour éviter que les élèves ne pensent qu’on se trouve dans des systèmes différents.

Origine de la conscience phonologique
La complexité de l’anglais explique que la conscience phonologique soit issue de travaux anglo-saxons.

	anglais
	1120 graphèmes
	40 phonèmes

	français
	192 graphèmes
	36 phonèmes

	italien
	33 graphèmes
	25 phonèmes


Comme on le voit, en anglais, le nombre de conversions phonème / graphème - sur lequel repose justement l’apprentissage de la langue - est particulièrement élevé.
Exemple :
	ea

	bear

	heart

	break

	earth


Ici, pour un graphème, on a plusieurs phonèmes.

La tendance a été, pendant longtemps, de penser qu’on ne pouvait pas apprendre l’anglais en apprenant les sons. On ne passait pas par l’oral et on pratiquait une méthode dite idéo visuelle, mise au point par le médecin d’origine belge Ovide Decroly dans les années 30. Selon cette méthode, on pouvait  apprendre à lire comme on apprend à parler. On apprend à parler en écoutant les parents, on apprend à lire en regardant de l’écrit. On photographie des mots. C’est la méthode globale.

On sait actuellement que la mise en mémoire des mots passe par la connaissance des phonèmes. Il faut faire le lien phonème / graphème et le lien graphème / phonème dans la reconnaissance et la production.

Les travaux sur la conscience phonologique datent de 1980 et ont été menés par le biais de l’observation d’enfants dyslexiques. On a travaillé sur la capacité des enfants à segmenter les mots en petites unités. On sait que, pour eux, la syllabe est une unité concrète et le phonème une unité abstraite. Il leur est plus simple de repérer la syllabe que le son. 
8 points concernant l’apprentissage en classe
 Les activités proposées dans une méthode d’apprentissage de la lecture relatives à l’étude orale d’un son sont insuffisantes. Depuis 1999, on sait que :
1. l’entraînement de la conscience phonologique améliore l’apprentissage de la lecture, la compréhension et l’orthographe et ce indépendamment du niveau de langage au départ et du contexte socioculturel, excepté pour les dyslexiques ;
2. l’effet de la conscience phonologique est supérieur si on explique aux enfants son incidence sur l’apprentissage de la lecture ;
3. 1 ou 2 types d’exercices suffisent (exemples : décomposition en syllabes, fusion de syllabes dans l’ordre ou le désordre) ;
4. la connaissance du nom des lettres aide l’apprentissage de la lecture 
;
5. c’est en grande section que l’entraînement est le plus efficace, mais celui-ci doit être poursuivi en CP et en CE1 ;
6. après 18 heures d’entraînement régulier et progressif, on voit les premiers progrès ;
7. l’entraînement de la conscience phonologique améliore l’apprentissage de la lecture dans les autres langues alphabétiques ;
8. l’entraînement de la conscience phonologique serait plus efficace en petits groupes. Ceci dit, Sophie Briquet-Duhazé émet de sérieux doutes quant à cette dernière remarque vu son expérience de la pratique en groupe classe. Elle remarque, en outre, qu’il vaut mieux travailler en groupes hétérogènes pour éviter de se retrouver dans la configuration du groupe de soutien où personne ne propose rien.
Quelques sites

· Sur le site de l’académie de Rouen, www.ac-rouen.fr, circonscriptions de Neuchâtel, Rouen centre, et Grand-Quevilly, il est possible de télécharger 50 fiches d’activités de conscience phonologique créées par Sophie Briquet-Duhazé à l’adresse http://ecoles.ac-rouen.fr/circ_neufchatel/CIRCONSCRIPTION%20NEUFCHATEL%202004/MUTATION_GUPPY/file/maternelle/Ressources_pedagogiques/Jeux_de_conscience_phonologique.rtf ou sur le site de l’Inspection des écoles françaises d’Afrique Occidentale à l’adresse http://www.ipefdakar.org/stages/stages_06_07/lecture_prod_ecrits/jeux_conscience_phonologique.doc ;
· un site de formation TFL à l’adresse http://www.uvp5.univ-paris5.fr/TFL/TFL.asp ;
· http://www.grenoble.iufm.fr/, laboratoire cognisciences.
Progression de la conscience phonologique
· l’écoute : la pratiquer avec les bruits. Sophie Briquet-Duhazé a créé un cd-rom de bruitage, disponible à l’Inspection (renseignements à ipef.cp@orange.sn),  également téléchargeable à l’adresse http://www.ipefdakar.org/stages/stages_06_07/lecture_prod_ecrits/index.htm. Il s’agit pour les élèves de reconnaître les bruits dans l’ordre imposé sur le cd-rom. 3 ou 4 bruits suffisent. Attendre des enfants qu’ils disent « téléphone, porte, chien (qui aboie), etc. » ;
· les phrases : correct /pas correct. Pour proposer une phrase incorrecte on supprime le verbe. Si on met un verbe, on raconte quelque chose. On est déjà dans la notion de mot et dans de la grammaire implicite ;
· les mots, à partir de comptines ou de poésies. 

· pour prendre conscience de la notion de mot, on peut dire les mots un par un (ex : l’enseignant dit un mot « la », la classe dit le deuxième « petite », l’enseignant dit le troisième « souris » et ainsi de suite… S’ils disent « petite souris », leur dire que ce n’est pas un mot) ;
· variante : très fort / tout bas ;
· l’enseignant lit la comptine à l’envers. On précise aux enfants qu’ils ne vont rien comprendre, ce qui implique qu’à l’endroit on comprend. On installe implicitement le sens de la lecture. On peut avec cet exercice faire reconnaître aux enfants des textes qu’ils connaissent.

· les rimes ;
· les syllabes : les scander, les fusionner dans l’ordre et dans le désordre (ex : [é]-[lé]-[phant] ou [lé]-[phant]- [é]), trouver la syllabe commune, etc.
· les phonèmes : on commence à travailler avec les phonèmes voyelles. (exemples : donner des mots, demander aux élèves s’ils entendent ou non ce son ; donner des mots contenant un son précis, demander aux élèves de le localiser début / fin / entre les deux) ;
· les lettres : bien que ne faisant pas partie de la conscience phonologique, il est indispensable de faire parallèlement le travail sur la connaissance des lettres ; cela est nécessaire à l’apprentissage de la lecture.
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� Parallèlement aux activités de conscience phonologique, il est d’ailleurs indispensable de travailler les différentes écritures (script, cursive, majuscule d’imprimerie) pour que les élèves ne croient pas que l’on se trouve dans trois systèmes différents.





